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Le désert n’est pas silencieux,

il parle à celui qui l’écoute.

(Proverbe saharien)

Ce travail est dédié à mes parents, 

sans lesquels je n’aurais pas eu la chance 

de connaître l’Algérie. 
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Abstract

The qṣar corresponds to a type of human settlement widely distributed in the Sahara desert, including many examples 
located today in southern Morocco, southern Algeria, southern Tunisia, Libya, Mauritania and Mali. This architectural 
model is characterised by its use over a wide-ranging time span – probably since the early first millennium BC 
according to ancient structures recorded by the archaeologist Mattingly in the Libyan Fazzān. This model might have 
given the scale for the construction of similar edifices that were adapted to the desert. This phenomenon has its origin 
not only in the exchanges over long distances between populations of the Maghreb and the Bilād al-Sūdān, but also 
between Africa and the Mashreq. A further influence is the Islamization of this geographical area during the medieval 
period, in particular the diffusion of the Ibadism movement. This type of settlement is also a direct reflection of a 
syncretism of the lifestyles of sedentary and nomadic populations.

The systematic analysis and comparison of some qṣūr of southeastern Algeria (Rīġ, Mzāb, Miya and al-Manī‘a) 
reveals common architectural features that can be used to identify a common type of qṣar in this region. The qṣar can 
be defined as a fortified village, generally ovoid, built in height on a rocky promontory (gāra) and near a wādī. The 
general urban plan of the observed sites shows first a determinism related to the morphology of the land as well as the 
immediate natural environment (palm grove, erg, depression or rocky plateau). This environment directly influences 
the building materials used in the construction and how the spaces are distributed inside the city. Thus, the proximity 
to a source of water forced people to adapt to the topography of the sites on which they are implanted. In addition to 
that, the height occupies a crucial place in the organization of the plan. The qṣūr of the Rīġ et the Miya (except Gāra 
Krīma) were built at low height, while those of the Mzāb, al-Manī’a and Gāra Krīma marry the shape of high isolated 
mounds (gūr) and sometimes extend below.

The analysis of the construction material shows for this region the primary use of limestone with a local mortar 
(timchent) and date palm trunks (phoenix dactylifera) for the structural elements (ceilings, doors, arcs, domes). Adobe 
bricks (ṭūb) are used in the housing and the defence systems punctuated by towers and pierced doors. Whereas the 
Great Mosque is located at the centre of the town and is accessible only to the residents, the market is typically situated 
at the periphery, revealing the wider role of the qṣar as a relay on the trans-Saharan trade routes. Spaces inside the 
qṣar are organised according to a tribal hierarchy with specific districts and a complex lane network. Among some of 
the regional architectural features can be mentioned the pyramidal shape for watchtowers and minarets, the absence of 
a minbar or decoration in prayer halls in the Mzāb, or the brick decorations and domes in the Rīġ, which incorporate 
the architectural features of the Sūf and the Tunisian Ğarīd, both under Ibadi influence during the medieval period.

Despite a discontinuity within the historical narrative, the establishment of populations in this area of ​​the Sahara 
appears to be much earlier than the medieval period and the qṣar is certainly not a creation ex nihilo of the modern 
era. Because of their numerous modifications and extensions over several centuries, the qṣūr problematise the dating 
of such settlements. However, the comparison of its main components encourages the development of a typology to 
identify some common characteristics that would help position the qṣar among the urban planning of the dār al-islām.
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Pour la typographie des notes de bas de page, nous 
avons choisi de donner la référence intégrale d’un 
ouvrage à sa première occurrence puis, lors des 
occurrences suivantes, de préciser le prénom et le nom 
de l’auteur ainsi que la date de l’ouvrage et les pages 
correspondantes. Si plusieurs articles ou ouvrages d’un 
même auteur sont parus la même année, nous précisons 
à partir de la seconde occurrence une partie du titre en 
abrégé. Concernant les auteurs arabes médiévaux, afin 
d’éviter toute ambiguité concernant la date d’écriture 
de l’ouvrage, nous faisons précéder la date d’édition de 
la mention « éd. ». Pour les articles de l’Encyclopédie 
de l’Islam, nous avons choisi de rappeler, à partir de la 
deuxième occurrence d’un article, le prénom et le nom 
de l’auteur, la mention « EI2 » pour abréger le titre de 
l’encyclopédie et son édition, puis de donner le numéro 
de tome, la date et les pages correspondantes. Enfin, par 
souci de clarté et suivant les consignes de notre directeur 
de recherches, nous n’utilisons pas les termes « Ibid. » 
ou « op. cit. » dans les notes de bas de page.

La référence aux illustrations est précisée en gras et fait 
référence la plupart du temps aux annexes. 

Pour la translittération des mots arabes et berbères, nous 
avons choisi le système de translittération de la revue 
Arabica (Brill) :

Les noms propres, en particulier les noms de lieux, 
ont tous été translittérés avec ce système, à quelques 
exceptions près comme Alger ou Constantine. Nous 
proposons à la fin de ce volume un glossaire des noms 
propres utilisés, avec leur équivalent en transcription 
courante.



1

Connu en arabe sous le nom d’al-ṣaḥrā’ al-kubrā1, le 
désert du Sahara, haut lieu d’implantation du qṣar qui 
fait l’objet de cette étude, est le plus vaste désert du 
monde ; selon les estimations, sa superficie va de 8,5 à 
9,5 millions de km.2 Il s’étend actuellement dix pays : le 
Maroc (et le territoire du Sahara occidental), l’Algérie, 
la Tunisie, la Libye, la Mauritanie, le Mali, le Niger, le 
Tchad, le Soudan et l’Égypte. 

Les auteurs arabes médiévaux qui s’y sont intéressés 
ne s’accordaient pas sur ses limites géographiques. 
Ibn Ḫaldūn y incluait le Tafilalt, le Tuwāt, le Gurāra, 
le Fazzān et même Ġadāmis. Il distingue les régions 
par populations, en s’appuyant notamment sur la zone 
d’implantation des Berbères. Selon Al-Bakrī, plus attentif 
aux éléments naturels, ce sont les dunes de sable qui 
marquent l’entrée dans le « pays des Noirs », le Bilād al-
Sūdān. Léon l’Africain, qui a traversé le désert de 1510 
à 1514, a tenté de résumer les écrits de ses prédécesseurs 
en divisant le désert en cinq parties, également selon le 
type de peuples installés. La région septentrionale de 
l’Algérie qui sera l’objet de notre étude est incluse de 
fait dans le désert de Lamṭa, limité au nord par les déserts 
de Wargla et Ġadāmis2. Ces contradictions des sources 
arabes proviennent sans doute de la « discontinuité du 
récit et de la temporalité dans laquelle celui-ci se place ».3

En effet, le désert du Sahara a la particularité de ne 
pas présenter de découpages territoriaux définis. C’est 
pourquoi il est possible de retrouver, par exemple, 
des Berbères à Tādimakka, ou encore à Awdaġust, 
contrairement aux dires des voyageurs arabes. 

Les recherches contemporaines sont confrontées aux 
mêmes difficultés, puisqu’elles se sont longtemps 
limitées à des domaines d’études et des aires chrono-
culturelles circonscrites entre le Maghreb, le Sahara et 
le Sahel. En outre, elles n’ont pas cherché à effectuer les 

1  Le terme ṣaḥrā’ est le féminin du schème de couleur aṣḥar désignant 
au départ une couleur  : fauve, brune, ou blanche, mêlée de rouge. Il 
a ensuite servi à nommer un «  champ dépourvu de végétation, une 
plaine vaste et déserte », puis le lieu rocailleux ou ensablé steppique et, 
enfin, le désert de sable, par opposition à la bādiya. Albin de Biberstein 
KAZIMIRSKI, « Ṣaḥrā’  »,  Dictionnaire Arabe-Français, (1ère éd. 
1860), Beyrouth, Librairie du Liban, 1944, t. 1, p. 1313-1314. Jean-
Marc Durou précise qu’Hérodote faisait référence à cette région par 
le nom d’Éthiopie, signifiant « face brûlée » en grec. Le terme aurait 
été utilisé dès le viie siècle au Maghreb pour désigner la Tripolitaine, 
puis au ixe en référence à la partie désertique de l’Afrique du Nord. 
Jean-Marc DUROU, Sahara, une initiation au désert, Paris, Arthaud, 
2003, p. 17.
2  Robert VERNET et Jean BISSON, « Al-Ṣahrā’ », Encyclopédie de 
l’Islam (deuxième édition), t. VIII, Leiden Brill, Pays-Bas, 2002, p. 
875-879.
3  Nadir MAROUF, Lecture de l’espace oasien, Paris, Sindbad, « La 
bibliothèque arabe », 1980, p. 48-49. 

rapprochements qui permettraient d’envisager la région 
la plus aride et la plus vaste du monde comme le cadre de 
phénomènes qu’on pourrait qualifier de civilisationnels.4 
Pourtant, les routes transsahariennes et le commerce 
caravanier sont la preuve qu’il n’existait pas de frontières 
fixes, mais qu’au contraire des échanges socio-culturels 
et économiques permettaient de nouer d’étroites relations 
entre les peuples sahariens.

N’utiliser que les découpages territoriaux actuels, c’est 
réduire les chances d’élucider de nombreuses hypothèses 
non vérifiées sur ce sujet. Dans quelle mesure est-il 
pertinent d’inclure les limites territoriales politiques 
et donc les délimitations par pays issues de l’histoire 
contemporaine lors de l’étude d’une zone géographique où 
il est fait référence à un contexte historique antérieur ? Une 
telle démarche nécessite une rigueur certaine concernant 
la terminologie afin, par exemple, d’éviter l’emploi du 
terme « Algérie » lorsque sont évoquées des époques où 
la terminologie était différente. 

D’après Charles-André Julien, la sédentarisation existe 
en Berbérie depuis le Paléolithique, et le nomadisme 
d’une façon générale depuis l’époque préhistorique : 

«  Du moins au iie siècle de notre ère encore les 
Berbères se partageaient-ils entre la vie agricole et 
la vie pastorale. »5 

L’historien Laroui a mis en évidence les pièges contenus 
dans les thèses assimilationnistes de l’époque coloniale, 
qui présentaient les Berbères comme descendants des 
populations d’Europe, à travers «  l’hypothèse d’un 
peuple libyque venant de l’est par le Sahara non encore 
desséché et imposant par la langue et la culture une 
unité de civilisation au nord de l’Afrique », hypothèse 
schématisante jamais vérifiée.6 Les « Lybico-Berbères » 
ont pourtant été les premiers à peupler ce désert et ont 
participé, dès le Néolithique, à une diffusion culturelle 
sans précédent grâce au développement du négoce, des 
techniques, de l’industrie des matériaux, amenant ainsi 
de nombreuses populations nomades à se sédentariser. 
Ces implantations progressives entraîneront l’évolution 
de l’habitat vers une forme d’architecture novatrice, 
celle du qṣar. L’ensemble de ses mutations ne peut être 
analysé selon un schéma unilatéral et linéaire. Laroui 
soutient à juste titre que le nomadisme ne doit pas être 

4 Louis BLIN, L’Algérie du Sahara au Sahel, Paris, l’Harmattan, 
« Histoire et Perspectives Méditerranéennes », 1990, p. 9.
5  Charles-André JULIEN, Histoire de l’Afrique du Nord. Des origines 
à 1830, Paris, Éditions Payot & Rivages, 1994 [1ère éd. 1931], p. 30.
6  Abdallah LAROUI, L’Histoire du Maghreb : un essai de synthèse, 
Paris, La Découverte/Maspero, 1982, p. 59-60.
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systématiquement associé à une nouvelle organisation 
liée à l’usage du dromadaire, dont il est encore difficile 
de mesurer le réel impact sur les transformations 
sociales. La création des qṣūr implique plutôt un semi-
nomadisme, sans doute antérieur à cet usage, mais dont 
les caractéristiques restent imprécises.7 

L’archéologue Échallier avance l’idée d’un 
renouvellement des populations au Néolithique :

« Il est à peu près certain que la majeure partie des 
populations néolithiques refluèrent vers des régions 
mieux adaptées à leur genre de vie, Soudan et peut-
être Maghreb, remplacées par des immigrants 
mieux armés pour la lutte dans ce nouveau milieu. 
Néanmoins cette évolution fut longue et il est fort 
possible que certains éléments autochtones aient 
survécu. On commence maintenant à distinguer ce 
que fut le peuplement du Sahara, et la présence à 
ces époques de centres sédentaires ne fait plus de 
doute, que ce soient des villages de pêcheurs ou des 
ateliers de taille de l’outillage lithique. »8

Il ajoute cependant:

«  Pendant des millénaires l’histoire du Sahara 
est pratiquement impossible à tracer  : guerres, 
invasions, grands brassages de peuples sans aucun 
doute. Peu à peu on voit émerger des cités qui 
semblent sortir du néant, ou auxquelles la tradition 
attribue un fondateur plus ou moins mythique et 
illustre. Cependant, bien souvent, ces cités furent 
établies à proximité de lieux déjà habités et qui 
disparurent par la suite. Ces anciens établissements 
humains, décrits par les légendes musulmanes 
comme étant païens, ont laissé des ruines dont les 
techniques de construction sont très proches de 
celles des néolithiques du bassin méditerranéen, et 
semblent assurer une continuité depuis les temps 
préhistoriques.

Il ne semble pas, en fin de compte, au moins 
en certaines régions, qu’il y ait eu disparition 
complète des sédentaires, mais plutôt contraction. 
D’une part extension des terres dévolues à un 
nomadisme toujours plus élargi, et d’autre part 
concentration de l’élément sédentaire en quelques 
lieux privilégiés. Il faut cependant remarquer qu’il 
n’y a pas de rupture entre les deux genres de vie. 
Centre de culture, grenier, marché, parfois lieu saint 
ou centre intellectuel, le plus misérable Ksar est 
pour le nomade un pôle d’attraction permanent. »9

7  Abdallah LAROUI, 1982, p. 69-70.
8  Jean-Claude ÉCHALLIER, Essai sur l’habitat sédentaire traditionnel 
au Sahara algérien, Thèse de Doctorat, Université de Paris, Institut 
d’Urbanisme, 1968, p. 4.
9  Jean-Claude ÉCHALLIER, 1968, p. 5.

Il apparaît certes ardu d’attribuer un mode de vie à 
un type d’habitation sur une période étendue, mais il 
semble toutefois possible d’en cerner quelques aspects 
à partir de l’analyse d’un échantillon donné. Lorsqu’est 
abordée la géographie humaine complexe du Sahara 
depuis la Préhistoire, on ne peut que déplorer le manque 
de données sur la question. Les sources écrites sur les 
peuplements successifs du Sahara restent lacunaires et 
même les informations les plus pertinentes fournies par la 
bibliographie ne sont pas toujours vérifiables. L’histoire 
du Sahara est en quelque sorte interrompue entre la fin 
de la Préhistoire et le début de l’Islam, interruption qui 
se traduit par le manque de sources directes et précises 
sur l’Antiquité saharienne. Cette discontinuité du récit 
historique rend difficile l’appréhension des modes de 
vies qui ont été à l’origine de la construction de qṣūr au 
Sahara.

Les sources arabes médiévales sur ces marges du dār 
al-islām sont loin d’être exhaustives et correspondent, 
la plupart du temps, à des descriptions sommaires 
d’itinéraires, voire à la simple mention de toponymes. 
Ibn Ḫaldūn est l’auteur le plus précis sur certaines 
populations sahariennes et leur mode de vie, même 
si l’architecture n’apparaît que très peu dans ses 
descriptions. 

À l’époque coloniale, seules les traces de l’origine de 
l’humanité et les grands monuments antiques fascinent 
et font l’objet de recherches approfondies. Le monde 
arabo-musulman médiéval, et qui plus est saharien, ne 
suscite guère d’intérêt. En prenant l’exemple de l’histoire 
de l’art et de l’archéologie islamiques, les ouvrages de 
Gsell, Marçais ou encore Golvin ne traitent jamais des 
qṣūr, à l’exception des célèbres stucs du site de Sadrāta.

Le paradigme de l’anthropologie du xixe siècle, fixé par 
l’histoire naturelle dans laquelle l’homme s’inscrivait 
en tant qu’objet des descriptions biologiques, consistait 
à développer des critères de classification «  des races 
humaines  », comme l’entendaient Broca, Topinard, 
Linné, ou encore Edwards  ; et ce jusqu’à la création 
de la Société d’anthropologie en 1859. Les sources 
coloniales sont certes incontournables eu égard aux 
informations qu’elles fournissent, mais elles sont 
à exploiter avec le recul rendu nécessaire par leurs 
courants de systématisation et leur emploi de typologies 
aujourd’hui obsolètes. D’autant que ces écrits échappent 
rarement aux appréciations négatives et aux préjugés 
de tous ordres, qu’ils véhiculent souvent des mythes 
historiques sans fondements. Les scientifiques de 
l’époque développèrent des critères d’étude établis sur 
des principes d’inégalité, de hiérarchisation et sur une 
échelle de valeurs. La race constitue alors une catégorie 
de classement de la société par «  espèces  » (souvent 
selon des critères physionomiques attribués aux Berbères 
et aux Arabes), visant ainsi à révéler les aspects de la 
diversité humaine. Le Que sais-je  ? sur le Sahara de 
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1959 est emblématique de la pérennité de ces notions 
au xxe siècle. L’auteur y développe son argumentation 
autour de la civilisation en désignant le désert comme 
un « carrefour des races ». Selon lui, « pour étudier les 
populations du désert, le plus facile paraît être d’adopter 
le critère de la couleur, de diviser les indigènes en Noirs et 
Blancs ».10 L’intervention française sera mentionnée plus 
loin comme « l’ère de la mise en valeur (depuis 1950) ».11 
Pottier, auteur d’un ouvrage sur l’histoire du Sahara en 
1947, fait de même en divisant les races selon les couleurs 
de peaux, tenues vestimentaires et langages.12 Tous les 
auteurs coloniaux ayant traité de près ou de loin du 
Sahara utilisent un système de classification des groupes 
de population issu de la raciologie. Les « observations 
anthropologiques » de Choisy, lors de sa mission dans 
le Sud algérien, en sont un exemple frappant. En sa 
qualité d’ingénieur en chef des Ponts et Chaussées au 
ministère des Travaux publics, il fut chargé de faire 
un rapport général en 1890, dans le cadre du projet de 
chemin de fer transsaharien. Nullement anthropologue, 
il décrit cependant les populations locales, qu’il répartit 
en deux groupes  : les Arabes et les habitants des oasis 
(dont les Zanāta), composés de «  métis nègres et de 
berbères parlant un dialecte kabyle qui paraît apparenté 
à l’idiome des Zennaga du Soudan ».13 Un autre ouvrage 
démontre que ce type d’argumentation servait de support 
à la valorisation des «  races blanches  » telles qu’elles 
étaient définies à l’époque, afin de légitimer et valoriser 
l’impact de la colonisation sur ces régions.14 Dans un 
texte manuscrit anonyme intitulé El Goléa datant de 
1948, un Père Blanc du Sahara écrit à ce propos que 
« les blancs purent, grâce au chameau, braver la chaleur 
et la soif et le nomadisme renaquit, rendant au Sahara 
une vie nouvelle  ».15 Il poursuit ses «  observations  » 
en procédant à un recensement par tribus, en indiquant 
le nombre de sédentaires puis le nombre de nomades. 
Chaque tribu est décrite selon des caractéristiques 
physiques. À titre d’exemple, les Ḥarrāṭīn sont « petits, 
trapus, souvent déformés  » et ont la «  peau d’un noir 
terreux caractéristique ».16 

Si certains ouvrages d’alors décrivent la région, 
les informations concernant l’architecture restent 

10  Bruno VERLET, Le Sahara, Paris, PUF, « Que sais-je ? », 1959, p. 
27.
11  Bruno VERLET, 1959, p. 59.
12  René POTTIER, Histoire du Sahara, Paris, Nouvelles Éditions 
Latines, 1947, p. 83-84.
13  Auguste CHOISY, Documents relatifs à la mission dirigée au sud de 
l’Algérie, Paris, Imprimerie Nationale, 1890, p. 31.
14  Passager et Dorey écrivaient en 1958 à propos d’al-Manī‘a que  : 
«  Depuis trois quarts de siècle, les Français font régner une paix 
bienfaisante sur cette oasis, complètement ruinée à leur arrivée et dont 
ils ont fait, grâce aux forages artésiens “un pur joyau d’émeraude”. 
» Paul F. M. PASSAGER et R. DOREY, El Goléa. Sahara algérois: 
étude géographique, historique et médicale, Alger, Institut Pasteur 
d’Algérie, 1958, p. 75.
15  El Goléa, texte manuscrit anonyme, legs d’un Père au Centre de 
Documentation Saharienne des Pères Blancs de la Paroisse de Ġardāya, 
1948, p. 4. 
16  El Goléa, texte manuscrit anonyme, 1958, p. 25.

épisodiques. Les descriptions sont plus proches des 
impressions de route et autres récits de voyages que 
de l’observation scientifique et, même concernant 
l’architecture, les dépréciations sont nombreuses. Le 
militaire Lehuraux, dans Le Sahara algérien publié en 
1937, fait part de son jugement des qṣūr : 

« Rien n’est plus misérable que ces cités aux rues 
étroites et tortueuses où le soleil ne pénètre qu’à 
grand peine, assemblage de maisons délabrées, 
aux murs ébréchés dont certains encore debout, 
semblent défier les lois de l’équilibre »17

Il va jusqu’à identifier les qṣūr au mode de vie féodal 
et aux châteaux médiévaux d’Occident, même si 
cette comparaison contredit son jugement négatif 
en introduisant l’idée d’une certaine ingéniosité 
architecturale.

Quoique globalement plus rigoureuses, les études 
spécialisées de ces dernières décennies sur l’architecture, 
et sur les qṣūr en particulier, présentent des lacunes 
réelles. Cressier a soulevé cette question en archéologie 
concernant la fortification islamique au Maroc : nombre 
d’études se cantonnent essentiellement aux villes (32 %) 
et greniers (18 %), tandis que les « fortifications rurales 
(autres que les greniers) ne concernent que 12  % des 
publications  ».18 Benhima, archéologue et historien, 
a, quant à lui, mis en évidence le déséquilibre de la 
bibliographie sur l’habitat fortifié au Maroc médiéval :

«  La répartition des études selon les régions 
et les modes de fortification est fortement 
déséquilibrée. Les greniers collectifs fortifiés 
présentent la forme la plus étudiée, étant donné 
l’importance des recherches entreprises à l’époque 
du Protectorat, amorcées surtout par R. Montagne 
et particulièrement élaborées par Dj. Jacques-
Meunié qui a fourni un inventaire assez exhaustif 
de ces édifices dans différentes zones du Sud et 
du Sud-Est marocain. Les villages fortifiés des 
régions atlasiques et subsahariennes du Sud-Est, 
communément connus sous le nom de qṣūr, ont 
aussi attiré l’attention des chercheurs, ce qui a 
donné lieu à plusieurs monographies régionales ou 
monumentales, sans qu’une étude aussi exhaustive 
que celle dévolue aux greniers ne soit faite. Il faut 
souligner aussi que ces recherches n’ont adopté 
que superficiellement des méthodes d’approche 
archéologiques  ; ainsi aucun grenier collectif ni 
aucun qṣar n’a fait l’objet, à notre connaissance, 
d’une fouille systématique. Il y a plus, encore  : 
ces recherches, relativement anciennes, offrent 
presque toujours une vision très classique, 

17  Léon LEHURAUX, Le Sahara algérien, Alger, Imprimerie Minerva, 
1937, p. 1.
18  Patrice CRESSIER, « La fortification islamique au Maroc. Éléments 
de bibliographie », Archéologie islamique, n° 5, 1995, p. 167.
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réduisant le phénomène castral à son unique aspect 
monumental en négligeant de l’insérer dans son 
cadre territorial. »19

Benhima insiste plus loin sur l’importance d’études 
comparatives de ce qu’il nomme les «  phénomènes 
castraux », et cela à partir des informations disponibles 
sur l’époque préislamique, sans pour autant tomber dans 
un schéma de linéarité historique.20 Ces constats valent 
pour l’étude du phénomène qṣūrī en général. Depuis les 
années 1960, on compte très peu d’études scientifiques 
touchant de près ou de loin l’architecture de la région 
que nous avons sélectionnée. La géographe Rouvillois-
Brigol a réalisé une étude remarquable sur Wargla, dans 
laquelle elle aborde surtout l’architecture traditionnelle 
contemporaine.21 L’architecture du Mzāb a été traitée 
par les architectes Didillon et Donnadieu, ainsi que 
Ravéreau, contribuant à la popularité de cette région au-
delà des frontières.22 Enfin, Échallier, la seule référence 
archéologique, avait réalisé une thèse de Doctorat en 
1968 sur l’habitat sédentaire du Sud algérien, qui reste 
une référence incontournable malgré le caractère désuet 
de certaines de ses théories. Depuis les années 1980, de 
nombreux architectes algériens, et notamment rattachés 
à l’École polytechnique d’Architecture et d’Urbanisme 
d’Alger (l’EPAU), ont réalisé des monographies 
intéressantes sur certains qṣūr. Toutefois, il est indéniable 
que la recherche scientifique sur ces cités sahariennes 
n’en est qu’à ses balbutiements.

C’est suite à un voyage touristique dans le Sahara 
algérien, en 2005, durant lequel nous avions visité 
plusieurs qṣūr, que l’idée nous est venue de réaliser une 
recherche sur l’architecture domestique au Mzāb en 
2005-2006, puis une monographie du qṣar d’al-Manī‘a 
en 2006-2007. Cette ébauche ne pouvait qu’engendrer 
de nouvelles interrogations sur les étapes d’édification 
de ce type d’établissements humains. Parmi les très 
nombreux qṣūr du Sud algérien23, nous avons donc 
sélectionné un échantillon de vingt-six qṣūr situés dans 
la partie septentrionale du Sahara algérien, dans le wādī 
Rīġ, le wādī Miya, le wādī  Mzāb et al-Manī‘a dans le 
wādī Saggūr. Ce choix s’est forgé au fil des lectures, 
pendant lesquelles nous avons remarqué que le Sud-

19  Yassir BENHIMA, «  L’habitat fortifié au Maroc médiéval  », 
Archéologie islamique, n° 10, 2000, p. 81-82.
20  Yassir BENHIMA, 2000, p. 92.
21  Madeleine ROUVILLOIS-BRIGOL, Le Pays de Ouargla (Sahara 
algérien), variations et organisation d’un espace rural en milieu 
désertique, Paris, Publications du Département de Géographie de 
l’université de Paris-Sorbonne, 1975.
22  Henriette et Jean-Marc DIDILLON, Catherine et Pierre 
DONNADIEU, Habiter le désert : les maisons mozabites. Recherches 
sur un type d’architecture traditionnelle pré-saharienne, Wavre, 
Éditions Pierre Mardaga, 1977. André RAVÉREAU, Le M’zab, une 
leçon d’architecture, Paris, Sindbad, 1981.
23  Il est difficile de donner le nombre exact des qṣūr du Sahara en 
général et du Sud algérien en particulier. Outre la recherche historique 
spécifique à mener pour identifier l’ensemble des toponymes, il 
faudrait effectuer un recensement minutieux que nous espérons faire 
dans le cadre de recherches futures. 

Ouest algérien a été plus abordé que cette zone-là. La 
sélection s’est ensuite faite naturellement, selon les 
vestiges encore en place de certains de ces qṣūr, hormis 
pour le Rīġ où nous avons sélectionné uniquement les 
qṣūr proches de l’agglomération de Tuggurt, étant dans 
l’impossibilité d’étudier la quarantaine de sites situés le 
long de ce wādī. 

 Nous avons effectué cinq voyages dans le Sud 
algérien  (septembre 2005, mars 2006, janvier 2007, 
avril 2008 et décembre 2009) au cours desquels nous 
avons récolté une quantité importante d’informations, 
de documentations et d’études inédites sur les qṣūr de 
notre sélection. Le terrain s’est avéré à de nombreuses 
reprises difficile voire dangereux, notamment dans les 
qṣūr de l’agglomération de Tuggurt où des habitants 
de la ville nous ont défendu de nous rendre sur les sites 
autour du qṣar de Mistāwa, complètement ou en partie 
abandonnés, occupés par des marginaux qui ne nous 
ont pas laissée circuler ni prendre des photographies. 
Ces difficultés expliquent le caractère parfois lacunaire 
d’informations recueillies sur certains sites. 24 

La plupart des plans qui nous ont été fournis ne 
possédaient ni légende, ni orientation, ni échelle. Par 
conséquent, outre la couverture photographique, notre 
travail sur place a consisté en la vérification de ces plans, 
par des prises de mesures et la réalisation de quelques 
croquis qui nous ont ensuite permis de compléter et 
d’améliorer ces plans. N’ayant ni matériel adéquat 
(seulement un laser-mètre), ni équipe voire autorisation 
officielle, nous avons conscience des clefs qu’une étude 
archéologique professionnelle de grande échelle aurait 
pu apporter à un travail de ce type et nous espérons tout 
de même fournir une réflexion cohérente à notre échelle 
de compétences. 

Nous n’avons pas toujours eu accès à l’ensemble des 
édifices, notamment aux mosquées et habitations, surtout 
au Mzāb où cela n’est pas autorisé.25 À Wargla, les 
femmes ne sont pas autorisées à entrer à l’intérieur des 
mosquées ; aussi, nous avons dû effectuer une demande 
d’autorisation, qui nous a été accordée à condition de ne 
rester que très peu de temps à l’intérieur des édifices en 
question. Pour d’autres sites autour de Wargla, c’est la 
question du déplacement qui a posé problème  : aucun 

24  Même les architectes locaux, qui nous ont parfois fourni quelques 
photographies et nous ont permis d’identifier les éléments de 
construction importants à partir de la vue par satellite, ne s’y rendent 
que rarement pour les mêmes raisons. Pour le site de Banī Iswad, un 
employé de la mairie de Tuggurt nous a amenés sur un terrain vague en 
nous certifiant que le qṣar local avait été rasé en 2009 suite à de fortes 
inondations ; or, nous avons appris il y a seulement quelques mois que 
le qṣar serait encore en partie en élévation. 
25  Nous avons parfois réussi à obtenir quelques photographies 
d’intérieurs des mosquées par le biais d’organismes locaux, mais il faut 
savoir que les Mzābites eux-mêmes ne sont pas en mesure de prendre 
librement des photographies à l’intérieur de ces édifices. D’ailleurs, il 
est également interdit de photographier les femmes, ce qui a souvent 
compliqué la tâche pour les prises de vues extérieures.
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transport ne desservait ces sites et certains chauffeurs de 
taxi refusaient tout bonnement de nous y conduire.  

Cette recherche nécessitait dans un premier temps une 
présentation générale permettant de contextualiser 
cette région, dans un cadre géographique d’une part, 
en vue d’appréhender l’environnement dans lequel 
s’inscrit l’ensemble de ces sites, et, d’autre part, 
dans un cadre chronologique allant de la Préhistoire à 
l’époque coloniale. Même s’il s’agit, pour la plupart, 
d’implantations médiévales (voire modernes), il nous a 
paru essentiel de retracer une histoire plus vaste de cette 
région afin d’avoir une approche cohérente et inédite 
du contexte de fondation et d’occupation de ces qṣūr. 
Un tel parti pris évitait également de rester cantonnés 
à des analyses monographiques restreintes qui auraient 
manqué de pertinence et de précision. Le Sahara est trop 
souvent considéré comme un territoire en marge du dār 
al-islām ; l’y replacer en effectuant une étude historique 
globale permet d’aborder la question sous un angle 
nouveau et de dépasser certains présupposés. Chaque fois 
que cela était possible, nous avons retraduit et travaillé à 
partir des sources arabes originales, car la question de la 
terminologie est fondamentale dans l’analyse des qṣūr. 
La terminologie arabe s’appliquant à l’architecture peut 
s’avérer complexe en raison des variantes dialectales et 
régionales. Il aurait été intéressant d’approfondir cette 
étude par un examen critique de la terminologie berbère 
dont nous ne mentionnons que les vocables les plus 
importants, notre approche de la langue berbère étant 
encore limitée à ce stade. Ce point mériterait d’être 
fouillé avec attention dans le cadre de recherches futures. 

Nous avons ensuite procédé à l’analyse systématique de 
chacun des vingt-six qṣūr selon les critères suivants : le 
plan général, les systèmes de fortification, les matériaux 
de construction, les édifices religieux (et en particulier 

la mosquée), la qaṣba, l’habitat, le marché et les voies 
de circulation, sans oublier l’état de dégradation et de 
restauration. Cette étude méthodique, dans laquelle 
nous avons confronté nos observations de terrain aux 
sources bibliographiques, nous a permis d’effectuer, 
dans un dernier temps, une analyse sous forme de 
synthèse de chacun des éléments constitutifs du qṣar en 
les comparant à la fois entre eux et avec des structures 
similaires présentes dans d’autres régions sahariennes, 
de façon à mettre en relief les concordances ou les 
divergences entre les exemples sélectionnés.  

L’objectif de cette recherche est de pouvoir déterminer, 
à partir de cet échantillon du Sahara septentrional, 
l’importance des qṣūr en tant que phénomènes 
urbains propres à un environnement désertique et 
à un mode de vie semi-sédentaire voire sédentaire, 
mais pas nécessairement marginalisés au sein de 
l’urbanisme du dār al-islām. Complétée par l’examen 
de l’étymologie du terme de qṣar, cette étude vise 
à mettre en avant la question du fonctionnement 
d’une unité socio-économique particulière avec une 
démarche interdisciplinaire faisant appel aussi bien à 
l’histoire, notamment celle de l’art, qu’à la géographie, 
l’urbanisme, l’archéologie (en particulier celle du bâti), 
l’anthropologie et la sociologie. 

Les qṣūr font partie intégrante du paysage saharien, 
mais force est de constater que la population actuelle et 
surtout les pouvoirs publics n’ont pas pris conscience de 
la richesse de cet héritage culturel. Ce travail vise donc 
aussi à faire état, à un moment précis, d’une architecture 
encore méconnue et déjà en désuétude, dont il ne restera 
certainement plus aucune trace dans quelques décennies, 
à moins que des mesures gouvernementales ne soient 
mises en place pour la préservation de ce patrimoine 
dont la valeur historique n’est plus à prouver.


